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N
ous avons beau nous acheminer d'un pas rapide vers le 

dénouement de la pièce, c'est-à-dire vers le Prix du 
Jockey-Club, la situation est tout aussi embrouillée 
qu'au premier acte. ·. -Il en est du classement de la génération de 1908 comme de ces

vaudevilles dont l'intrigue est si embrouillée qu'on se dem . .ande par 
quelle imagination nouvelle l'auteur réussira à s'évader d'une 
situation inextricable. En général, tout se termine le plus_ plate
ment du monde. C'est ce que nous redoutons pour la pièce qui 
nous occupe. 

Il y a huit jours, l'intérêt avait paru se relever brusquement à la 
suite de la victoire de Shetland dans le Prix Daru. Mais, à la réflexion, 
le poulain de Zinfandel n'a pas battu grand'chose, et, malgré l'extrême 
facilité de son succès, on ne peut encore faire fonds sur lui. Sa 
première course lui avait été profitable; en meilleur poil, moins lourd 
devant et mieux garni derrière la selle, il a gagné d'état en travail
lant, ce qui est bon signe, mais il est toujours aussi dénué d'énergie 
apparente. S'il parvient à l'acquérir avant un mois, ce sera un con
current redoutable au ruban bleu. On peut, en effet, noter à son actif 
la façon dont il a couvert le parcours sans faiblir, ni dans la mon
tée ni dans la descente, faisant preuve d'un équilibre difficile à soup
çonner chez cette grande machine dépourvue de cohésion. Stern l'a 
· eu en mains durant toute la course et n'a eu besoin que de lui lâcher
la tête pour mettre en détresse par la seule puissance de son action
tous ses suivants, dont le meilleur, Johnson, à la vérité, n'a pas
grands titres à invog11er. Nous le répétons, en dépouillant les perfor
mances des antagonistes de Shetland, on ne peut tirer de conclusions
sérieuses d'un succès qui a besoin d'être confirmé. Quelques enthou
siastes ne parlaient de rien moins que du Derby d'Epsom comme
objectif pour le fils de Zinfandel. · Son écurie, moins ambitieuse, a
coupé court à ces bruits, en déclarant forfait. Mais peut-être une autre
considération, que son opinion sur la valeur de Shetland, a-t-elle dicté
cette abstention définitive. Lord Burgoyne vient, en effet, de lui
infliger une déception cruelle et la casaque orange n'a plus l'embarras
de choisir entre ses deux champions pour défendre ses intérêts dans
le Prix du Jockey-Club.

Même aux adversaires les plus résolus de Lord Burgoyne, il ne
paraissàit pas que ce fût dans le Prix l-a Rochette qu'il dût tom ber
d'un piédestal hâtivement élevé. Certes, t-a course de la Poule d'Essai
nous avait déplu, mais gui lui opposer parmi les quatre adversaires
du Triennal ? Aucun_ n'avait fait preuve de classe, à l'exception
d'Alcantara II. Mais, avec ce dernier complètement tourné au rogue,
on ne comptait plrn-. N'avait-il pas lâché son mors au premier sem
blant de lutte, le dimanche précédent ?

Bien inspiré, son jockey s'est attaché à lui éviter tout contact an
début de la course, il l'a réveillé par deux légers coups de bâton et,
son fantasque poulain s'étant livré de bonne grâce, il l'a laissé filer à
sa guise. Alcantara II s'en est allé dans une allure de flyer, à foulées
courtes et répétées, l'action de son père qui couvrait ainsi 4. ooo mètres
aussi bien que quinze cents.

Et ma foi, le poulain. du baron de Rothschild n'a pas semblé gêné
le moins du monde par la distance, il a soutenu son train de bout
en bout. A mi-parcours, Stern sur Lord Buraoyne s'est inquiété de
l'avance du leader; il a commencé à monter sévèrement son poulain,
mais soit impuissance, soit mauvaise volonté, le fils de Persimmon
n'a jamais pu, fût-ce un moment, diminuer la distance qui le séparait
d'Alcantara. Pendant que celui-ci passait le poteau, littéralement
arrêté, le favori était incapable de défendre la place contre Météore
qui s'adjugeait l'accessit le plus régulièrement du monde. Voici donc
Lord Burgoyne à terre. Malheureusement on n'ose lui substituer dans
sa place du Derby son vainqueur de dimanche. Depuis le jour ou
Alcantara avait fini aux côtés de Faucheur, donnant l'impression très
nette de s'être arrêté, non point à bout de ressources, mais à bout de
bonne volonté, sa qualité nous était apparue aussi certaine que son
manque de cœur. On ne recommence pas une course comme celle
qu'il vient de fournir, quand même il serait en humeur de la renou
veler, Alcantara trouvera toujouù ùn concurrent sacrifié ·pour l'ac
compagner au début et donner ainsi à son mauvais vouloir un pré-

texte po_ur se manifester. Très capable de gagner le Derby, très digne 
par sa silhouette, par sa naissance, de s'inscrire wr la liste alorieuse 
Alcantara � bi�n des_ chances de ne po·int y figurer, à moi�s qu'un� 
nouvelle v1cto1re facile ne lui enlève toute appréhension de la lutte. 

De même que le triennal des mâles, celui des femelles ne fournit 
que �es indica_tions peu précises pour le n�rby des Pouliches, le Prix 
de Diane. Mais pour d'autres raisons, la partie a été trop serrée en 
effet entre les deux premières pour que le résultat ne soit pas sujet à 
renversement; et d'ailleurs ni la Grave ni Brume n'ont montré une 
telle supériorité sur leurs suivantes, que celles-ci ne puissent espérer. 
une p1:ompte revanche. Tout comme Alcantara, la Grave ne paraît 
p�s bnller par la sûre�é. Sans ?oute elle est plus honnête que le pou
la111 et se livre de meilleure grace pendant la course, mais c'est une 
bête délicate: une demoiselle qui ne doit airi1er ni les heurts de ses 
�oisines _ni les violences de son cavalier, car tout en éourant au poteau,
a la sortie du tournant final, elle couchait les oreilles dans l'attente 
d'un événement désagréable. C'est cette appréhension, plutôt que le 
man_que ?e tenue_, qui l'a fait baisser de pied à l'approche du poteau;
qu01 qu'il en soit, Brume arrivait si vite, qu ·une foulée après le 
poteau elle �vait pris le meilleur; la partie est à rejouer. 

On le voit, aucune des grandes épreuves de la huitaine n'a fait 
avancer d'un pas la question.· 

Pas davanta�e, les courses de vétérans ne nous ont appris grand'
chose. Au moms ont-elles donné lieu· à un sport très vivant. 

Le Prix du Prince de Galles particulièrement s'est disputé de la 
façon la p_lus achan�ée et l'arrivée groupait dans une longueur les cinq
p�otagomstes. �ss_ian, gui court moins bien à Longchamp qu'ailleurs,
n a  pu rendre six livres en plus du poids pour âge à Rire aux Larmes. 
Et le ravissant fils de Rabelais a eu grand'peine à triompher de Clé
rambault, .de Moulins la Marche et d'Italus dans une arrivée mouve
mentée qui a enthousiasmé l'assistance. 
. �'était d'ailleurs u!1 joli lot que ce petit groupe de vieux chevaux, et

s1, 1 on excepte Moulms la Marche dont la structure athlétique manque
d �légance, tous les autres, dans des modèles variés, étaient dignes de 
faire des étalons. Comme nous le disions l'autre jour de Clérambault 
après ses succès répétés comme top weiaht dans les handicaps 
rAngleterre vendrait fort cher chacun de �es animaux. Souhaiton� 
que notre administration des Haras puisse nous en conserver 
quelques-uns. 

Un autre vétéran qu'on verrait avec plaisir entrer lui aussi dans le's 
boxes officiels, c'est Cadet Roussel qui nous est revenu superbe de 
développement et de force. Dans -sa forme de l'an dernier il avait 
laissé entrevoir le cheval qu'il devait être; son succès de Maisons 
devant Seigneurie et Grand Seigneur, Lahire et Assouan doit être 
le présage d'une série heureuse. Notons en passant la bonne façon 
dont s'est comporté Lahire, rentrant lui aussi après un arrêt de travail 
dû à un accident. 

Pour terminer sur le chapitre des vétérans, il convient de relever le 
succès de Sablonnet dans le Grand Prix• du Commerce à Milan. Le 
fils de Gardefeu devait battre Alcimédonte comme Badajoz l'avait fait. 
Ses récents échecs laissaient quelque doute cependant sur' sa forme et 
sa santé. Il a gagné très facilement, relevant d'autant plus le prestige 
de notre élevage que, lui aussi, est un bel animal impressionnant par 
sa stature, l'étendue dè ses lignes en même temps que par sa noblesse 
générale. 

Nous ne saurions trop le répéter, notre stock de pur sang contient 
aujourd'hui l'équivalent de ce que nous allons souvent chercher 
nous-mêmés à grand prix à l'étranger, dépréciant comme à plaisir 
notre propre production et continuant à nous inféoder à l'Angleterre. 

Fort heureusement plus avisés que nous, plus confiants que nom
mêmes en nos propres ressources, les Allemands, les Autrichiens les 
Italiens et les Américains du Sud savent puiser dans une réserve q�'ils 
estiment aujourd'hui aussi précieuse que celle de l'Angleterre et... à 
bien meilleur corn pte. 

Les victoires des Badajoz, des Sablonnet après htntïd'autres, contri
bueront à augmenter le prix de nos exportations, ·suitout si l'appui 
officiel ne nous manque pas _ et si nous ne voyons plus, comme nous 
l'avons déploré naguère, un 6agnant de Derby français, beau cheval 
d'origine irréprochable, acquis pour le prix qu'on donn� à présen; 
pour un animal de handicap destiné aux courses d'obstacles. 

J. R.
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Rupestris Il Traquenard Lajior Golden Bird 
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LONGCHAMP, 18 lllAI - LE PRIX DARC (POULE DES PRODUITS), A L'ENTRÉE DE LA LIGNE DROlTE 

NOS GHHVUBES 

L
E PRIX DAR U  

( 2. IOo m è t r e s ) 
porté au pro
gramme de la réu-

nion du 18 mai, à Long
·champ, voyait son attrait
décupler par la présence
de Shetland.

Le fils de Zinfandel s'est
présenté en bien mei lleure
condition que lors de ses
débuts; il s'est montré suf
fisamment maniahle et a
fâit preuve d'une supério
rité · énorme sur tous ses
adversaires.

Suivant tout d'abor d 
sans peine aucune le train 
fait par Johnson, il amélio
rait sa position entre les 
tournants, et, à l'entrée de 
la ligne droite, 
se détachait dans 
une action im
p r e  s s i on nan te 
pour l'emporter 
de  trois 1 o n -
gueurs .  Der 
rière Johnso n , 
Ecaille II ven:iit 
prendre la troi
sième place de
vant Ladior. 

* 

* * 

La classtque -
réunion des 'Prix 
La  R ochette,  
donnée le 2 I mai 
dernier, à Long
champ, remporta 
un succès égal _ 
aux journées do
minicales précé
dentes. 

SHETLAND, pn AL. (1908), PAR ZINFANDEL ET SHELLDUCK, APP. A M, EDMOND BLANC 
GAGNANT DU PRIX DARU 

LE PRIX LA ROCHETTE 
(pouliches) (2.200 mètres) 
mettait aux prises dix con
currentes, parmi lesquelles 
aucune n'avait fait preuve 
d'une supériorité bien nette. 

Glorita, Riposata, l'iné
dite Sûzel une demi
sœur de Clyde et de Mélia
dis, La Grave e.t surtout 
Ombrelle étaient les préfé
rées des parieurs. 

G lor i t a  prenait tout 
d'abord le commandement 
un peu avant le peti.t boi1s 
et menait de son mieux jus
qu'à . l'avant-qernier tour
nant où elle fléchissait. 
Renoncule héritait alors du 
·commandement, mais se
-voyait attaquer un peu plus
loin par La Grave qui pre
_nait i mmédiatement l'avan
tage .et se détachait à· son 

tour. Tandis que Nectarine,

Shelland Johnson' 

LONGCHAMP, 18 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX DARU 
Ecaille II 

Sûzel  et  Om
brelle essayaient 
en vain de la re
j oindTe, O'Neill 
amenait Brume 
des  der ni e rs  
rangs e t  venait 
attaquer La Gra
ve. A cinquante 
mètres du po
teau, les deux 
pouliches étaient 
presque botte à 
botte et le succès 
de Brume parais
sait bien proba
ble. Cependant, 
La Grave se dé
fendait courageu
sement et réus
sissait à l'empor
ter d'une courte 
tête. Nectarine 
prenait la troi• 
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Renoncule Sûzel Glorita Sélimonte 
La Grave Nectarine Ombrelle La Bégude Riposata Brume 

LONGCHAMP, 2 I MAI - LE PRIX LA ROCHETTE (POULICHES), A L'ENTRÉE DE LA LIGNE DROITE 

sième place à une longueur 
et demie, précédant Om
brelle, Ri posa ta, La Bégude 
et Sélimonte. 

LA GRAVE naquit en 
.1908, par Rabelais et 
La Morée, chez M. A. 
Merle, son propriétaire ac
tuel ; : elle débuta la saison 
dernière, au Tremblay, 
dans le Prix The Frisky Ma
tron, paraissait à deux ans, 
sept fois sur nos hippo
dromes, remportant l es 
Prix Gem of Gems et Pro
tector, au Tremblay, et le 
Prix Saxifrage, à Maisons
Laffitte. 

Cette année La Grave 
faisait sa rentrée dans le 
Prix Vanteaux où elle ter

-minait seconde derrière 
Tripolette, elle se classait 
ensuite seconde du Prix de 

LA GRAVE, pc B. B. (1908), PAR RABELAIS ET LA MORÉE, A M. A. MERLE 
GAGNANTE DU PRIX LA ROCHETTE (POULICHES) 

Lr.. Grave 
Brume 

Nectarine Ombrelle La Bégude 

Riposata 

LONGCHAMP, 21 MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX LA ROCHETTE (POULICHES) 

Noailles derrière Combourg 
et, seconde du Prix Semen
dria derrièreTripolette puis 
terminait non placé pour 
sa dernière sortie dans la 
Poule d'Essai des Pouliches . 

LE PRIX LA ROCHETTE 
(poulains), 2. 200 mètres 
donna lieu à une désillu
sion. Lord Bùrgoyne y 
essuya une défaite absolue 
qui prouva combien l'on 
avait eu tort, après sa vic
toire de la Poule d'Essai, 
de le croire revenu à sa 
meilleure forme de deux 
ans et de le replacer à la 
tête de sa génération. Le 
cheval de M. Edmond Blanc 
n'a en effet non seulement 
jamais pu suivre Alqrn
tara II qui est _parti à 
toute allure, mais il n'a pu 
défendre l'accessit contre 

Sélimonte 
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Alcantara II Lord Burgoyne 

LONGCHAMP, 21 MAI - LE PRIX LA ROCHETTE (POULAINS) DANS LA DESCENTE 

Météore auquel Traversin venait 
de rendre douze livres. ·On a pu 
-croire un instant, dans la des
. cente, qu'il allait se rapprocher
du leader, mais ce fut en vain.
A l'entrée de la ligne droite,
tout était fini. Stern était obligé
de lever la cravache et Alcan
tara II passait le poteau dans
une allure ralentie, tandis que
Météore se plaçait second, précé
dant d'une courte tête Lord Bur-

· goyne que suivait Pire.
ALCANTARA II naquit en 1908

par Perth et Toison d'Or chez le
baron de Rothschild, son proprié
taire actuel. Il débutait, la saison
dernière, par une victoire dans le

. Prix de Sablonville à Longchamp
où il terminait dead-heat avec le
Roumi, puis remportait le Prix
Heaume et le Prix Eclipse à Mai-

.sons-Laffitte. Cette année il n'avait ALCANTARA II, p
n B. (1908) PAR PERTH=ET TOISON D'OR, APPt A M. LE BARON

encore. remporté aucune victoire�, DE ROTHSCHILD, GAGNANT DU PRIX LA ROCHETTE (POULAINS)

Clérambault Moulins la Marche 
Rire aux Larmes !talus 

L0NGCH,AMP, 2 l MAI - L'ARRIVÉE DU PRIX DU PRINCE DE GALLES 

Ossian 

Le Météo.re Pire 

1 

i 

-1

34 1

au cours des quatre sorties qu'il 
venait de faire sur nos hippo
dromes . 

LE PRIX DU PRINCE DE GALLES 
( 2.400 mètres), enfin fùt de beau
coup la plus belle course de la 
journée car les cinq chevaux qui 
y ont pris part terminèrent dans 
moins d'une longueur. 

Dans une arrivée splendide et 
que nous reproduisons ci-dessous, 
Rire aux Larmes venait battre 
d'une encolure Clérambault que 
Moulins la Marchesuivaità une tête. 

Clérambault menait selon son 
habitude devant · Ossian et Mou
lins la Marche et conservait l'avan
tage jusqu'à vingt mètres du poteau 
où il précédait encore Moulins la 
Marche d'une encolure. 

Rire aux Larmes, dans une pous
sée merveilleuse, venait alors les 
régler l'un et l'autre et s'assurait la 
victoire d'une encolure. 
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Le Concours Hippique 

L
ONGTEMPS notre supériorité équestre a été à ce point évi

dente qu'on ne la discutait même pas. Nos cavaliers fai
saient école, et toutes. les nations d'Europe sont venues 
prendre des leçons auprès de nous. 

En équitation d'ex-
térieur comme en 
tant d'autres choses, 
nous avons été des 
précurseurs. Mais  
nos voisins ont su 
profiter de nos ensei
gnements ; en Italie 
notamment les offi
ciers de cavaler-ie ont 
accompli  depuis  
quelques années des 
progrès considéra
bles, et à l'heure ac
tuelle dans une, au 
moins, des spéciali
tés hippiques, ils ont 
-atteint notre niveau
s'ils ne l'ont dépassé.

lnternation al de Rome 

Comme on voit, le cadre est assez différent de celui auquel nous 
sommes habitués dans les réunions françaises et nos représentants se 
trouvaient dans des conditions inaccoutumées pour disputer ces 
éprem·es très particulières, tenant le milieu entre la course et le 

concours, avec les
quelles les concur
r' e n ts é t ra  n g e r s 
étaient familiers. 

On peut considé
rer les pa r cours  
d'obstacles à Rome 
comme des cross-
c o untr i es  indivi
duels, dans lesquels 
était imposée une al
lure plus ou moins 
v ive  s u iva n t  le's 
épreuves. 

Les deux premiè
res journées, le 2 et 
le 3 mai, compor
taient des épreuves 
de patrouilles régi
mentaires; qui sor
tent de notre cadre, 
un championnat de 
puissance et un cham
pionnat de hauteur, 
véritables épreuves 
de concours. 

Depuis la pre
mière rencontre de
nos cavaliers avec les
leurs à Turin, les
officiers italiens, dé
sireux de prendre
une revanche,· ont
en effet, avec achar
nement, p rat iqué  
l'équitation d'exté
rieur la plus hardie. 

LES TRIBUNES DE L'HIPPODROME DE TOR DI QUINTO PENDANT LE CONCOURS HIPPIQUE 
Le terrain était 

malh eureusement 
détrempé ·par la pluie 

Négligeant les moyens pour ne voir que le but, ils ont fait 
litière des vieux principes, et sans s'astreindre à une position quel
conque ·se sont .uniquement préoccupés de franchir les obstacles les 
plus gros possibles dans le train le plus rapide; exercices éminem
ment dangereux, mais dont la témérité constitue _la meilleure école 
pour une cavalerie en développant chez elle le perçant et le mépris 
du danger. 

Le Concours de Rome, il y a trois 
ans, avait déjà mis en évidence le che
min parcouru par nos voisins d'au
delà des Alpes. 

La réunion de cette année gui a 
emprunté un éclat particulier aux 
fêtes de !'Exposition, nous a fourni 
une occasion nouvelle d:e voir à 
l'œuvre nos meilleurs ridefs à côté 
de ceµx qu'a formés la nouvelle 
école italienne. 

Les huit journées du Concours 
hippique de Rome étaient presque 
entièremen! consacrées à d_e;,· épreu
ves militaires dont la prinêrpàle était 
le Championnat Internation:âl du che-
val d'armes. . :;· :1 � . Le Concours avait lieu sur l'hippo:( ·.
drame de Tor di Quinto, à environ ·Vr, 

· 5 kilomètres de Rome, aµ pied de 
l'école du même nom. Dans l'inté
rieur d'une piste plate de· 2.000 mè
tres, le terrain était par�emé de gros 
obstacles se rapprocha1:,t-: le plus 
possible de la nature, àss_ez sem
bbbles à ceux qui coupent la cam
pagne romaine. Nous en publions ci

et glissait fortement, 
ce qui gênait fort les concurrents, et c'est ce gui a surpris Héroïde, 
jument anglo-arabe du lieutenant Broudehoux, qui, bien qu'ayant 
un record de 2 mètres, n'a pu, à Rome, sauter plus de 'r 111 80. 

Le lieutenant Broudehoux, du 5e dragons, était le seul représentant 
frc;1.nçais dans cette épreuve, qui fut gqgnée par Visuto, un cheval gris 
impressionnant; monté par le lieutenant italien Ubertali, instructeur 
à l'Ecole de Tor-di-Quinto. 

Mais l'épreuve la plus importante 
et la plus intéressante du Concours 
de Rome était le Championnat in
ternational du Cheval d'armes. 

Il comportait trois épreuves dispu
tées en trois journées : 

PREMIÈRE JOURNÉE. - Parcours 
sur ·route et à travers champs de 50

kilomètres, à la moyenne obligatoire 
de 14 kilom. 280 à l'heure. Il n'était 
pas tenu compte d'une vitesse supé
rieure. Tous les concurrents ont faci
lement rempli ce programme. 

DEUXIÈME JOURNÉE. - Parcours 
de 3.000 mè_tres environ, avec 22 
obstacles fixes et demi-fixes. Temps 
maximum, 6 minutes. Pénalisation, 
I point par 2 secondes de retard. La 
chute de l'obstacle était pénalisée de 
2 points, ainsi que tout refus et dé
robade; trois points pour la chute du 
cheval ou du cavalier. 

contre le plan et les cotes : on jugera LE LIEUTENANT UBERT�LI, GAGNANT DU CHAMPION�AT DE HAUTEUR, 
de leur sévérité. · FRANCHISSANT LA BARRE A 211120 SUR SON CHEVAL VISUTO 

TROISIÈME JO.URKÜ. - Chaque 
concurrent devait parcourir un iti
néraire indiqué par des drapeaux, en 
partie sur route et en partie à travers 
champs, d'une __ longueur d'environ 
25 kilorn. et semé' d'obstacles de cam
pagne. Temps maximum, 2 h. 30. 
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Les concurrents partaient 
suivant un ordre établi et 
recevaient au moment du 
départ le plan du parcours. 
L'arrivée avait lieu à l'Hip
p o d r o m  e d e  Tor  di  
Quinto. 

A cette épreuye n'étaient 
admis que les 30 concur
rents classés premiers d'a
près l'ensemble des points 
additionnés des deux pré
cédentes journées. 

Le total des points attri
bués au premier était de 
30 points, égal à celui _des 
concurrents ; le second 
avait un point de moins et 
ainsi de suite; de façon: 
que le dernier arrivé ait 
un seul point. 

C'était donc une sorte de 
course au clocher indivi
duelle �ur 2 5 kilomètres. 

Le nombre des concur
rents était de 120, dont 
un colonel italien, 12 
officiers français et quel
ques espagnols. 

Nos compatriotes se 
sont admir abl ement  
comportés sur l e  gros 
parcours, qu'ils ne con
naissaient pas, du deu
xième jour. Tous ont 
fi.ni, et dix d'entre eux 
sur les douze qui s'é
taient alignés ont pris 
place dans_ les trente 
qualifiés pour la der
nière épreuve. 

Performance d'autant 
plus remarquable que 
les chevaux italiens con
naissaient p�rtaitement 
ce parcours u'·i:- peu spé
cial. 

Cinq chevau_x italiens 
étaient sans faute ; les ·· 
dix chevaux français 
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LE SAUT DU TALUS PRÉCÉDÉ ET SUl VI DE BARRIÈRES 
(OBSTACLE N° I 3) 

avaient de 2 à 6 points de 
pénalité pour barres ren
versées. 

Le contact le plus sé
rieux avait lieu le troisième 
jour. C'était une course de 
fanions à fanions sur 2 5 
kilomètres avec 16 obsta
cles, sur un terrain exces
sivement mouvementé, 

' 
1 tout le temps en montées, 

OFFICIER ESPAGNOL FRANCHISSANT LE MUR EN HAUT DE LA BUTTE 
(OBSTACLE N° 8 J 

OFFICJER" ITAUEN.-SAUTANT LE MUR PRÉC,ÉDl� D'UNE PLATE-FORME ET SUlVI n'uN FOSSÉ 
( OBSTACLE ;\ o 2 [) 

descentes avec de très for
tes grimpettes ·et de: nom
breuses barrières (station
nata) à sauter, station11ata 
placées aussi bien en ba4t 
ou au bas des montées, des 
descentes et sur le plat. On 
mettait deux fois pied à 
terre et l'ori faisait environ 
un kilomètre à pied avec 
les chevaux en main. 

Le meilleur temps a été 
fourni par le lieutenant 
d'Orgeix, du 2° hussards, 

qui a fourni ce parcours 
en 44 minutes sur son 
excellent cheval Roméo, 
anglo-arabe. Le 2e était 
le lieutenant Gonnet
Thomas, du I 6e chas- . 
seurs, sur· son cheval 
Eclair, en 49 minutes, 
arrivé 2° malgré trois 
chutes. Le 1 er italien 
était en 5 r minutes. Les 
autres concurrents ont 
fait le parcours dans un 
temps variant entre 52 
minutes et 66 minutes. 

Les officiers italiens 
avaient un avantage 
énorme, celui de con
naître parfaitement ce 
long parcours. Ils étaient 
également admirable
ment organisés pour 
aid.er leurs concurrents. 
- Les concurrents par

taient de 5 en 5 minutes,



et les derniers partis ont 
profité, du passage et du 
retour, des précédents pour 
mieux régler leur.temps et 
accélérer le mouvement. 

Avant l'arrivée des offi
ciers :français .à Rorrie,: les 
Italiens :comptaient qu'on 
ne pourrait faire ce par
cours en moins· de 70 mi
nut.es .. Oo voiLquelle est 
la valeur de la performance 
du lieutenant d'Orgeix, gui 
a fait tout son 'parcours à 
un: galop .très allongé; abor
dant toutes les · descentes, 
toutes les· barrières précé
dant les · descen,tes · à un
train· ge courses, tout com
me il aurait abordé les 
obstacles d'Auteuil. Sa crâ
nerie a fait l'admiration des 
Italiens qui pour
tant se piquent 
·d'avoir du cran
sur  ce  genre
d'obstacles.� ,Jfil:-:J

Voici le clas
sement de cette
épreuve :

1er Ubertali ,
2c Gonnet Tho
mas, li eut. I 6(}
chas., sur Eclair,
X-s. anglo-ara
be; 3e Cappi, 4e
d'Orgeix, lieut.
2c hussards, sur
Roméo, ½-s. an
glo-arabe; 5c Ca

,retti, 6c Anto-
. nini, 7e lieut.
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OFFICIER ITALIEN FRANCHISSANT LE TALUS ENTRE DEUX BARRIÈRES ( OBSTACLE N° 18) 
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cours de 3 . ooo m.) le ·lieu
tenant Costa est 2c en 5'39''; 
le lieut. de Lassence est 3° 
en 5' 44"; le lieut. Gaillard 
est 5c en 5' I 5" avec une 
faute. 

Le gagnant, le lieutenant 
italien Tappi, a fait le par
cours en 5''33''., 

Dans l'éprcu\'e de Con
solation, l'Ami If, ½ s., 
monté par le lieutenant de 
Lassen ce, obtient le 2c .prix. 

Entre ces parco.urs d'ob
stacles, on a pu admirer 
des reprises individuelles 
de dressage, et notamment 
le lieutenant de Carpen
try, Ecole de Saumur, sur 
Grey Scott, 1er; le com
mandant de ColbertTurgis, 
sur Memento, 2c ; le ca pi

t a in  e Dutech, 
sur Eminence, 
3e; le capitaine 
Mass ie t ,  sur  
Knocka, 4e. 

Les parcours 
par 4 ont été 
gagnés par des 
équipes italien
nes ou franco
italiennes. 

La  d ernière  
épreuve, la  

Coupe du Roi, a 
été disputée par 
5 officiers de  
chaque nation. 

y !J-Iornient, 7e hus.,
sur Minotier, p:
s.; Se Clerici, 9e
Ferrolio, me Sta
rita, I I e Acerbo,
· I 2 c de Lassence,
lieut. 20c drag., 

LE CAPITAINE MASSlET, INSTRUCTEUR A L'ÉCOLE DE SAUMUR, FRANCHISSANT LA 2e BARRIÈRE DU TALUS 
(OBSTACLE N ° I 8) 

Italiens : Ra
bagas (lieuten . 
Acerba); Fingal 
Rower ( 1 i e u t. 
Ferrolio); Beau
j oun (lieut. Tap
pi); Lord Kit
cheror ( 1  i eut .  
Antonelli); !lfo-

sur Aïda, ½-s. 
a.-ar.; 13e Pollio, I4 c Scotti, I5c d'Astajort, lieut. 3e cuir., 
Castibelza, ½-s. anglo
normand; I6c Caderna, 17c 

sur Espagnols Fakir ( cap. 

noribello (lieut. 
Amalfi). 

Menendez); Mercante ( cap. - Garcia); 

·Gaillard, Ec. de Saumur,
. sur Actéon, ½-s. ang.-nor
·mand; 18c Costa, lieut. d'ar-
tillerie, sur Joyeux, ½-s.
venant de Mâcon; I9c Ba

-ratta; 20c Massiet, cap. éc.
de Saumur, sur une ½-s.; ·
21 c Tap pi, 22c Colombo,,

. 23 e Beretta, 24e de Caro-
·lis, 2 5c Danloux, cap. éc.
·de Saumur, sur Ursuline,
½-s. anglo-normand.

Résultat: 9.Français sur' 
. I 2 Français et sur I 20 con-
. currents . engagés, classés 
· dans les· 2 5 premiers.

D:rns la catégorie de
-gentlemen, Actéon, monté
-par le li eut .. Gailliard (Eco-
· le de Saumur) est.classé 6c. 

Dans la catégorie B (par- I.E LIEUTENANT DE LASSENCE SOR LE MOR ITALIEN A L'ENVERS ( OBSTACLE N° 2 I) 

Baia (Iieut. Boceta); Tro
cadero (li eut. Moreno); 
Hercules (lieut. Urquian
no) 

Français : Actéon (lieut. 
Gaillard); Roméo (lieut. 
d'Orgeix); Aïda (1-ieut. de 
Lassence); Joyeux (lieut. 
Costa); Aldo (li eut. Hor
men t). 

Les Espagnols ont été 
éliminés au I er tour, les 
Français au 2e tour. La 
présence de trois de nos 
meilleurs spécialistes fran
çais, Viaduc, Cyrano, Sil
ver King, aurait pu changer 
le résultat de cette épreuve, 
s ' ils  n ' avaient  b rûlé 
avant leur départ pour 
Rome. 

En résumé, la cavalerie 
française a porté bau� et 



ferme son pavillon. Et le mérite 
de nqs vaillants officiers est d'au
tant plus grand que les conditions 
des épreuves· les plaçaient en état 
d'infériorité par suite du manque
d'entraînement de nos hommes et 
de nos èhevaux sur les obstacles
naturéls. 

Il suffira que notre Direction de 
la Cavalerie contiiiue à e·ncourager 
les cavaliers d'extérieur; leur fas
sent construire, sur les terrains 
d'exercice, des jumps analogues à 
ceux de Tor di Quinto pour qu'ils 
ressaisissent le premier rang qu'ils 
méritent, sans conteste. 

L'impression générale des Com
missions étrangères. a, d'ailleurs, 
été très favorable à l'équitation 
de nos officiers, aussi remarqua
ble dans les excitations qu'au ma
nège et au dressage. 
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LE LIEUTENANT HORME'.:\T SAUTANT UNE BARRIÈRE PENDANT LE PARCOURS 
DE· 2 5 KILOMÈTRES A TRAVERS LA CAMPAGNE 

moins de 56 minutes·. Notons en
core que les chevaux françàis qui 
ont pris part au Championnat du 
Cheval d'armes, n'ont été nulle� 
ment éprouvés par ces épreuves 'et 
ont figuré brillamment dans les 
épreuves suivantes, . parcours de 
gentlemen, quadrilles, Coupe· du 
Roi. 

En résumé, concours très favo
rable à nos cavaliers et · à notre 
Remonte. 

.,, 
** 

Le Concours Hippique de Rome 
se clôturait enfin · par un grand
Steeple Chase militaire Internatio
nal disputé le · 14 mai dernier et 
qui se termina par une jolie vie:.. 

taire française. 
Cette épreuve dotée d'un pre

mier prix de ro.ooo francs était 

LE CAPITAINE DANLOUX FRANCHISSANT UN FOSSÉ LE' .LIÉUTENANT GAILLARD AU SAUT D'UNE BARRIÈRE 

_ Pour ce qui est - des cnevaux, 
l'excellence de notre remonte a été 
également mise en évidence par le 
co'ncours. Tandis que les. Italiens 
étaient tous remontés en Irlandais 
ach�tés de gros prix, sélectionnés soi
_gneusement et préparés pour le 
concours, nos chevaux n'étaient ni 
des spécialistes de courses ni de con
cours, c'étaient de simples chevaux
d'armes. 

On a beaucoup admiré la perfor
mance de deux anglo-arabes ne sor
tant. pas de la moyenne comme 
Roméo et Eclair, qui ont fourni le 
parcours de 2 S kilomètres en 44 et 49 
minutes, devant tous les pur sang et 
irlandais. Il est non moins digne de 
rem:uque que des chevaux de demi
sang qui, soi-disant ne galopent pas, 
ont battu au train sur 3. ooo mètres 
les meilleurs spécialistes de pur sana
et irlandais, .c'est ce qu'ont fait ·A[ 
téon et Joyeux dans la catégorie des 
gentlemen, et de voir ces mêmes che
vaux, sous de gros poids, finir, ainsi 
que Cocotte et Castibelza, très frais, 
le parcours de 25 kilomètres en 

LE LIEUTENANT A. D'HUMIÈRES RENTRANT AU PESAGE 
APRÈS SA VICTOIRE DANS LE GRAND STEEPLE-CHASE MILITAIRE 

_ INTERNATIONAL DE ROi\IE SUR SA Jül\IENT LA CADIE • 

ouverte aux· hunters de 4 ans et au
dessus inscrits depuis deux mois au 
moins sur les rôles de serviœs. 

Le parcours était de 4.000 mètres 
et cornportait 14 obstacles. 

Quatre chevaux français La Cadie 
(lieutenant d'Humières ), Grand Gar
çon (lieutenant de Laclos), Ta belli on 
(lieutenant Favre) et Chamonix (lieu
tenant Pirion) prenaient le départ de 
cette épreuye ainsi que trois concur
rents italiens, dont deux, Deimaco et 
Bananier au lieutenant Marchesi 
V. Doria.

Ces deux chevaux prenaient tout
d'abord le commandement et le con
servaient durant le premier tour, pré
cédant de plusieurs longueurs les 
concurrents français restés groupés. 

Dùrant le second tour, Tabellion 
et. La Ca die rejoignaient les lead�rs 
mais Bananier et Tabellion disparais
saient bientôt victimes de chutes� le 
premier au brook, le second au mur. 

La Cadie s'assurait alors le meilleur 
et remportait la victoire de 3 lo_n
gueurs devant Deimaco. et Grand 
Garçon. 



L'AVIATEUR VÉDRINES 
QUI A ACCOMPLI PARIS-ANGOULÊME 

DANS LE MÉILLEUR TEMPS 
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Les Gra.r1d.es Epre�-v-es d.'A-v-ia.tior1 

PARIS-MA·DR-ID 

L
E Circuit de l'Est, la 

première grande 
épreuve de ville à 
ville ·organisée la 

saison dernière, a fait école 
et c'est ainsi que cette année 
Pa.ris-Madrid, Paris-Rome et 
le Circuit ··Européen à travers 
la France, la. Belgique, la 

d'aviation, il ven�it s'abattre 
ur un groupe de personna

l i t és  officielles p a r m i  les
quelles se trouvaient M. Mo
nis, président du Conseil, 
M. Berteaux, ministre de la
guerre, M. Lépine, préfet de
police, M: Deutsch de la
Mêurthe et M. Blériot.· · 

C'était la catastrophe dans 
toute son horreur: M.-_ Ber-
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L'AVlATEUR GARROS QUI EST ARRIVÉ 
LE PREMIER A ANGOULÊME 

TERMlNUS DE LA PREMIÈRE ÉTAPE 

Hollande  et l'Angleterre, 
viendront, une fois de plus, 

·prouver les prodigieux progrès accomplis par l'aviation.
- Paris-Madrid, la première de ces trois grandes randonnées à tra
vers l'atmosphère, n'a pas remporté tout le succès que l'on était en
droit d'espérer ;

teaux av<1it eu un bras :ë\i-ll)plètement sectionné et était tué sur le 
coup;· M. Monis était a·sset ègravement atteint; on le relevait ina
nimé, avec des blessures à\la:face, une jambe cassée. D'autres per-

l'épouvantable
catastrophe qu i
se  produisit à son
départ, les trop
·n o m breux for
.faits en sont la 
Cause' mais rl 
n 'en  é·s t p a.s 
moins vrai · que 
trois rapides mo
noplans ont ga
gné par la voi� 
des airs la fron
t ière  espagnole 
et que ce bril
lant ·résultat est 
,tout à l'honneur 
de foviationfran
·çaise et de ·ses
réputés ·construc
teurs.

Paris - Madrid,
dont l'organisa
tion r evient au
Petit Parisien,
é1�it divisée en
trois étapes : Pa
ris-. Angoulême,
Angoulême-Saint
Sébastien et Saint 
tien-Madrid.

Sébas-

. Vingt aviateurs étaient
régulièrement engagés et
devaient prendre le départ
le 2 r. _mai dernier à Issy-les
Moulineaux, départ qui
avait attiré plus de r 50.000
:-pectateurs et où l'ins11ffi
sance et la maladresse du
service d'ordre motivèrent
une épouvantable. ca ta s-.
trophe qui coù�ait la vie de
notre mini;itre de la Guerre,
M. Berteaux.

Au moment même du
départ, l'un _ des concur
rents, Train, était obligé 
d'atterrir quelques inst�nts 
apri:s avoir. pris son vol et, 
gê_né par un peloton de ca: 
valer i e  malheureusement 
posté au miiieu du cbamp 

; �.... ,, ' 
•• 

y • 

L'AVIATEUR LE LASSEUR DE RANZAY PREND SON VOL A ISSY-LES-MOULINEAUX 

A TERRE, LE MONOPLAN DE GARNIER SUR LA LIGNE DE DÉPART 

LE MONOPLÀN DE L'AVIATEUR TRAIN APRÈS SA CHUTE 

sonnes,  enfin, 
dont M. Deutsch 
de la Meurthe, 
étaient plus  ou 
moins sévère
ment contusio"n
nées. 

Quelques dé
parts  avaient  
'pourtrnt précédé 
cet accident, 
And r é  Beau
mont,_ Garros,  
Gibert, et  le  Las
seur· de Ranzay 
avaient, ·sur leurs 
rapid es morto
pla11s, disparu 
dans la  direction 
cle· Bordeaux. 

Beaumont bri
sait son appareil 
en atterrissant à 
Loches( 2 r 5 kilo.
mètres) ; Garros 
arrivait à Angou
lême, couvrant 
les 400 kilomè
tres en 4 heu-
res 5 2 minutes, 

malgré une panne de 
45 minutes: Gibert faisait 
escale la première journée 
à Pont-Leroy (220 kilomè
tres), et reprenait sa route 
le le:idemain pour gagner 
Angoulême; Le Lasseur du 
Ranzay se perdait enfin dans 
le brouillard et reprenait 
terre à Cosne (Nièvre, 
I 80 kilomètres),  où il 
abandonnait. 

La course, dont les 
départs avaient été arrêtés 
après le terrible accident 
que nous avons relaté plus 
haut, était reprise le lundi 
m:1ti11. 

Védrines et Frey pre
naient. le départ, et tandis 
que ce dernier se voyait 
dans l'obligation d'atterrir à 
Etampes, Védrines gagnait 
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Angoulême d'une seule traite, couvrant les 400 kilomètres sans escale 
en 3 heures 43 minutes, soit à 107 kilomètres de moyenne à l'heure. 

Prenant son départ à 4 heures II minutes 9 secondes, Védrines 
pointait droit sur 
Angoulême de  
son vol régulier 
et rapide et ne 
reprenait ter re  
qu'à l '  aérodro
me, point termi
nus de l'étape, 
à 7 h. 54· 

Ce bel exploit 
n'est certes pas 
pour surprendre, 
car Védrines est 
bien l'homme de 
ténacité et de la 
volonté. Méca
nicien parfait, 
connaissa_n t  à 
fond son mo!eur, 
familiarisé avec 
son monoplan, il 
avait déjà prouvé 
sa valeur et sa 
maîtrise lors de 
ses d ifféren tes 
tentatives pour 
la Coupe Paris
Pau. 

La b r i 11 a n  t e 

André-de-Cubzac, l'aérodrome de la Croix d'Hins, près de Bordeaux, 
Mont-de-Marsan, Biarritz et vers 9 heures franchissait la frontière 
d'Espagne, mais faute d'essence il était forcé de reprendre terre au 

pied du mont 
Jaizquibel et per
dait de ce fait 
plus  de  deux 
heures,  , forcé 
qu'il était d'aller 
se ravitailler à 
Fontarabie. 

Védrines, parti 
plus tard, suivait 
le même itiné
raire que Garros. 
S u r p l o m b an t  
Chalais·, Libour
ne, Caudéran , 
Mont-de-Marsan, 
il atteignait Biar
ritz vers ro heu
res du matin, 
longeait la côte 
et franchissait 
la frontière à 
IO heures 45. 

Sans un arrêt, 

performance 
qu'il a accompli 
de Pau à Angou
lême lui permet 

VUE G]�NÉRALE DU CHAMP DE MA ŒUVRES D'ISSY-LES-MOULINEAUX 

-sans une défail
lance,· il pour
suivait sa route
et profitant de
l'arrêt de Garros
il atterrissait pre
mier à I o heures
5 8 minutes I 5 se-

APRÈS L'ACCIDENT QUI CAUSA LA MORT DE M. BERTEAUX, MINISTRE DE LA GUERRE 

de s'o�troyer une prime de la Coupe Pommery et le record du 
monde du voyage à travers la c:unpagne sans escale. 
_ Connaissant admirablement la route, Védrines n'a pas perdu èe 
!emps et a su profiter de la vitesse de
�on appareil. Il en a tiré tout le parti
possible; c'est là un exploit qui fait
h01rneur à ses qualités d'excellent
pilote et confirme }a valeur de la
construction française.

Trois aviateurs atteignaient de ce 
fait Angouleme, terminus de la pre
mière étape, et l_eur classement s'éta
blissait comme suit : 

r cr Védrines ( monoplan Morane), 
en 4 heures 24 minutes 7 secondes. 

2e Garros ( monoplan Blériot), en 
4 heures 52 minutes. 

3e Gibert ( monoplan Blériot), en 
29 heures 24 minutes 5 3 secondes. 

La deuxième étape du parcours, 
Angoulême-Saint-Sébastien (3 3 5 kilo
mètres) - par Libourne, Bordeaux, 
Mont-de-Marsan, Dax et Bordeaux, 
semblait s�ns contredit la plus facile 
de l'épreuve. 

Le départ était donné le 2 3 mai à 
Angoulême aux trois qualifiés, qui 
prenaient leur vol dans cet ordre : 
Garros à 5 h. 15, Gibert à 5 h. 20, 
Védrines à 7 h. IO. 

Un épais brouillard gênait pourtant 
les hardis pilotes qui n'en conti
nuaient pas moins leur voyage, se 
dirigeant à toute allt,ue vers la: fron
tière espagnole. 

condes, tand i s
que Garros n'arrivait qu'à II heures 35 minutes 38 secondes 3/5. 

Gibert, enfin, le troisième concurrent, parti d'Augoulême, avait 
suivi Garros jusqu'à Barbezieux, puis s'était perdu dans les airs et 

avait atterri à l'aérodrome de la Nive, 
près de Bayonne, d'où il était 
repartira près-midi pour gagner Saint
Sébastien où il arrivait à 6 heures 52. 

fl 

A la, fin de la seconde étape le clas
sement s;�tablissait c.omme suit: 

I O Vedrines ( monoplan Morane), 
en IO heures 20 minutes 22 secondes; 

2° Garros (monoplan Blériot,) en 
1 I heures 22 minutes 36 secondes; 

3° Gibert (monoplan :Blériot), en 
43 heures 3 minutes 17 secondes.-

Les performances des deux pre
miers sont en tout point étonnantes; 
En ne considérant que le.s temps de 
marche, Védrines et Garros sont 
venus en effet de Paris à Saint-Sébas
tien, soit plus de 800 kilomètres en 
sept heures et demie et ces merveil
leux résultats sont tout à l'honneur 
des vaillants pilotes et de leurs' ro: 
bustes monoplans. 
. �La lutte, du reste, est toujours 
palpitante entre ces deux rois de 
l'atmosphère et il nous faudra at
tendre la dernière étape Saint-Sébas
tien-Madrid pour connaître le vain
queur de cette grande épteuve. 

Garros conservait toùt d'abord le 
µieilleu�, il ·passait premier de concert 
avec son camarade Gibert à Barbe
?Îeux, - surplombait Cadillac, Saint- L'ARRIVÉE DE GARROS A ANGOULÊME, TERMINU-S DE LA 1 re ÉTAPE 

Cette dernière étape, 420 kilo
mètres, est -du reste de beaucoup la 
plus dure; la région traversée est 
montagneuse, déserte, les [terrains 
d'atterrissage manquent et il faudra 
toute l'habilet-é--d'un Védrines, d'un 
Garros ou� d'un Gibert pour gagner 
Madrid par.la voie des airs. G. D. 
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Lé!- 41
e 

Exposition Canine de la Société Centrale 

D
E plus en plus les rigueurs de l'Administration éloignent 

l'Exposition Canine du -centre de Paris. Elle a dû émi
grer, cette année, au Jardin d'Acclimatation. Faut-il 

. s'en plaindre ? oui; certainement. Le nouvel emplace-
ment, malgré son 

des animaux d'un excellent type et dont l'élevage saura profiter. Par 
sa rusticité, son endurance et son. intelligence, le beauceron est 
appelé à un brillant avenir. L'engouement .pour les races étran:

gères ne doit pas nous faire oublier que nous avons chez nous de 
quoi répondre à 
ces dernières. 

Il faut regret� 
ter que des clas
ses de t r avai l  
n'aient pas été 
créées en plu� 
grand pombre. 
Est-ce donc qu'il 
n'y aura_it pas 
assez de sujets 
pour les peupler? 
Nullement, ,en 
ces dernières an-: 
nées,les concours 
de chiens de dé
fense, de chiens 
sani ta i res ,  de 
chiens de contre7 

braconnage ont 
pris un tel déYe
loppement que 
les animaux qua
lifiés sont légion. 
Il faut donc re: 
chercher les cau
ses de ces absten
tions dans l'indif
férence que les 

jo l i  décor  e t  
l'agrément de son 
vois inage, fait 
quand même re
gretter le cadre 
idéal de la ter
rasse de• !'Oran
gerie des Tuile
ries. Les organi
sateurs, qui ont 
su h a b i 1 e m e nt  
tirer parti des in
convénients du 
terrain, n'ont pu 
réussir à retracer 
ces lignes droi
tes, à reformer 
ces groupes ré
guliers qui ca
ractérisaient l'an
cienne disposi
tion. Et l'expo
sant, le visiteur 
se trouvent ainsi 
dépaysés d'abord, 
embarrassés en
suite pour cher
cher ou retrou
ver la travée qui L'ARRIVÉE DES CHIENS A L'EXPOSITION CANINE propriétaires de 

chiens utiles ma
nifestent à l'égard 
des expositions. 

l e s  i ntéresse.
Mais les pelouses
du Jardin, les
massifs, les grands arbres sont une décoration du plus heureux effet.
Quand le soleil veut bien se montrer, c'est charmant.

Au point de vue du sport, l'exposition de cette année peut pré
tendre au niveau des précédentes. 

Ne se préoccupant uniquement que des qualités de traYail que 
possèdent leurs chiens, ils ne prêtent à leurs formes ou à leur type 
qu'une attention insignifiante. En cela ils ont tort. S'ils ont compris 

que tous ces chiens de berger, 
trop longtemps considérés comme 
des chiens de luxe, méritaient que 
l'on mît leurs aptitudes en lumière, 
par contre il est absurde de négli
ger le standard de leur race. On 
ne doit pas tom ber d'un excès dans 
l'autre. 

Admirons 

On constate bien une légère dimi
nution du nombre des chiens ins
crits au catalogue, mais c'est là 
un flottement . très normal et qui 
n'a rien d'alarmant. Certaines 
races se montrent très en progrès, 
d'autres sont stationnaires, ce qui 
ne nous étonne pas. Partout des 
sujets de valeur indiquent l'amélio
ration. En dépit des préjugés qui 
masquent l'avenir aux éleveurs de 
chiens de berger français et grâce 
aussi à ·l'œuvre vraiment sportive 
des Amis du Briard et des Amis du 
Beauceron, nos races bergères se 
maintiennent h e u r eusement.  
MM .. Lamarque et  Ver l in  de,  
M11e Raoul-Duval, dont les nom
breux élevages permettent une 
sélection aisée, figurent toujours 
parmi les gagnants. Pieric de la 
Marne, Aymon et Marco de Mont
jay en sont la pre�ie:évidente. A 
côté d'eux, M. Froment-Meurice, 

LES CONCURRENTS SONT EXAMINÉS A LEUR ENTRÉE PAR UN VÉTÉRINAIRE 

sans réserve leur 
rôle d'utilisateur, mais ne nous 
laissons pas aveugler par cet 
unique sentiment et nè craignons 
pas de leur donner un avertisse
ment. C'est seul�ment quand ils 
auront réussi à produire des ani
maux à la fois utillsalfles et bien 
comtruits qu'ils auront' atteint le 
but désirable. Les Concours leur 
donneront le moyen de s'orienter· 
dans la première direction, ils 
auront la seconde par- celui des 
expositions. Simultanément ils 
doivent marcher dans cette voie. 
Aucune excuse ne saurait les en 

laborieusement et pat iemment, 
continue la lutte non sans résultat : Hercule des Galots ·est· la 
récompense de cet effort soutenu. Voilà pour les briards. - M. Evil
liot, M. Bouju, M. Lepel-Cointet, amateurs de beaucerons, suivent 
parallèlement la même voie. Mousseline, Brigadier, Camarade sont 

faire sortir. 
Nos dirigeants semblent vouloir 

· pers-ister- dam---une er�eur--· qui leur a été maintes fois .. signalée. Ils
oublient encore que le briard et le beauceron ne sont pas nos seules
races bergères natici'nales. Depuis longtemps déjà nous avons pro
testé contre cet oubli volontaire. Nous avons montré qu'il existait



350 LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

dans certaines régions de France des gardiens de troupeaux d'un 
type spécial rappelant che_z C tous les sujets de familles même éloi
gnées les signes caractéristiques d'une variété uniforme. Quelques 
Comités régionaux, mus par un 
louable esprit de .progrès, n'ont pas 
hésité à créer des classes spéciales 
pour ces espèces particulièrès. Des 
lots nombreux et souvent assez homo
gènes sont \'enus leur donner raiso'n. 
Il y a une ùce de chiens de berger 
picards, il y' a une race de chiens de 
berger des Cévennes, il y en a d'au
tres encore. Lille, Blois nous les ont 
montrées. 

A ces encouragements locaux 
manque l'estampille ufficielle que 
seule peut donner la Société Centrale 
pour · l' Amé•libration des Races de 
Chîens en·France dans son exposition 
de Paris. Car, en matière canine, 
c'est de Pa'ris que vient la lumière 
indispensable pour éclairer la religion 
des inàédules. Inlassablement, fai
sons entendre une fois de plus nos 
légitimes protestations, avec l'espoir 
qu'elles parviendront à vaincre les 
résistances officielles. Continuons à 
enfoncer· le clou. 

aucun succès en France, il n'y a pas d'amateurs de cette race qui, à 
. bien dire, ne fait rien pour s� faire aimer. Quelques spécimens isolés, 
vagues chiens de garde, méchants pour tout le monde, même pour 

les hôtes de la maison, et qu'on voit 
sous des propriétaires différents pa
raître sur les bancs de l'exposition, 
ç'est tout. Le dogue anglais ou mastiff 
avait en M.; de Lameillère un fervent 
admirateur, qui n'a pas exposé cette 
année. Nous avons revu, par .contre, 
Bury, à M. Mittelbronn, toujours 
imposant, et un jeune chien plein 
<l'avenir, Brutus, à M. Ginon, qui 
sera probablement remarquable l'an 
prochain. 

Si M. l'abbé Périn . ne maintenait 
haut le drapeau, la race intéressante 
des Terre-Ne·uve serait bien déconsi
dérée. Son couple Tom et Diane de 
Contevile a été remarqué avec mérite 
et nous avons encore retrouvé le 
superbe Champion. Lion III, qui, 
malgré ses neuf ans bientôt, est encore 
l'un des plus magnifiques et des 
plus fiers représentants de cette 
Yariété populaire. A côté d'eux, Du
nois, à M. Jackson, ne faisait pas 
mauvaise figure. 

Piètres classes de dogues français 
et étrangers. L'an dernier, une délé
gation bordelaise, sous b conduite 
du professeur Kuntzler, a\·ait fait 
admirer quelques beaux spécimens. 
El le n'est pas revenue cette année et 
la kçon qu'elle a donnée n·a pas 

NELCOTTE YAXKEE, BOULEDOGUE FRAKÇAIS 

Les concours réservés aux boule
dogues français réunissaient, comme 
à l'ordinaire, de très nombreux con
currents, et la tâche du juge, M. Hec
tor, fut certes assez ardue, étant 
donné la qualité des sujets présentés. 

PAR NELCOTTE GAMI� HORS DE NELCOTTE RAQUETTE, 
APPt A M. HENRI MEISTRE, 1 er PRIX DES BOULEDOGUES FRANÇAIS 

encore profité. Il e!,t à souhaiter qu'elle porte fruit. Ce que nous 
avons vu au Jardin n'a rien qui puisse émerveiller. Même remarque 
au sujet des dogues allemands. le grand danois décidément n'obtient 

Parmi les lauréats, nous avons 
revu avec plaisir Nelcotte Yankee, joli chien de 4 ans appartenant à 
M. H. Meistre, et Champion Polo, le bouledogue de M. Goldenberg.

(A sui1n.) Jacques Luss1GNY. 

ROLAND VON FRANIŒRLAND, BERGER ALLEMAND, 
1
PAR SIEGFRIED VON JEKA PARADJES HORS DE BIVONSKA VON KORSTElN 

APPARTENANT A M. JOUHANT, I er PRIX A L'EXPOSITION' CANINE 
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ESCR.nu:E 

La Petite Semaine des Armes de Nogent 

L
ORSQu'1L y a trois ans, après un tournoi d'escrime orga

. nisé à l'occasion de la fête de Nogent-sur-Marne, 
MM. Edouard Delu et Albassier eurent l'heureuse idée
de créer une ma-

Semaine des Armes de Nogent une manifestation qui corpptera, 
avant qu'il soit longtemps, parmi les plus importantes de celles qui 
se donnent en Frar:ce. Ce sont M. Verline, maire de Vincennes; le 

nifestation annuelle d'es
crime, ils ne s'attendaient 
certainement pas à une 
réussite aussi rapide de 
leur œuvre. 

Il en est cependant ainsi. 
La Petite Semaine des 

Armes, comme ses parrains 
la désignèrent, vient de 
remporter un tel succès, 
que son avenir en est au
jourd'hui défi.ni t i  vemen t 
assuré. 

Je dois dire, d'ailleurs, 
que les épreuves qui la 
composent sont d'un in
térêt indiscutable, ce qui 
est à l'honneur des orga
nisateurs qui en conçurent 
le programme., 

de Eynde (2°) Crespin (2•) Joe Bridge (8') U Varaigne (2•1 
Pingaud ( 1") Pon;:,ard (r"') O. Carrère (6°

1 de la Tour du Pin (8') 

LA FINALE DU TOURNOI INTERNATIONAL DU SABRE 

docteur Paillotte, présidei1t 
de la Société d'Encourage
rnent à l'escrime de No
gent ; M. Augé, vice-pré
sident de la même Société; 
Albassier; fondateur de la 
Petite Semaine des Armes·, 
membre de la précédente 
Société ; MM. Maury, pré
sident de la Société d'Es
crime de Vincennes; Bar
the et Thorel, membres de 
cette Société. 

Afin de centraliser les 
engagements, MM. Jac
ques Foule et René Lacroix 
étaient délégués à Paris. 

C'est dans un cadre mer
veilleux, grâce un peu au 
temps superbe qui favprisa 
les trois jours que durèrent 
le tournoi, à l'ombre d'une 
feuillée verdoyante, dans 
les  magnifiqu·es  allées 
qu'entourent les pav.illons 
exotiques du Jardin Colo
nial, situé, on le sait, aux 

La Petite Semaine des 
Armes placée sous le patro
nage de la Fédération Na
tionale d'Escrime et de la 
Société d'Encouragement 
à l'Escrime de Nogent·, 
compte actuellement, en 
sus de ses deux appuis, des personnalités influentes du monde de 

· !'Escrime. Son Comité d'honneur est, en effet, composé de M. le
marquis de Chasseloup-Laubat, de M. Brisson, maire de Nogent et de
M. Bernard Gravier.

confins du Bois de Vin .. · 
cennes, sur le territoire de Nogent-sur-Marne, que se déroulèrent les 
épreuves de la· Petit� Semaine des Armes. 

Voici, d'ailleurs, quels ont été les vainqueurs des six épreuves: 

Le Comité d'organisation
est présidé, avec autant 
de compétence ·que d'.arrié
nité, par M. Ed. Delu, 
qui a su s'entourer des 
dévouements modestes et 
inlassables de M. Trézel, 
secrétaire habile et patient, 
qualités indispensables  
pour cette fonction ingrate. 
M. Crétolle - assuma les
charges de s'occuper spé
cialement de la partie Tir
au pistolet. Il s'en ac
quitta, d'ailleurs, de façon
parfaite. L'excellent maître
Molinié, professeur à la
Société d'encouragement
à !'Escrime de Nogent et
à la Société d'Escrime de
Vincennes, apporta, avec
le concours de son expé
rience, l'autorité de son
nom.

Dans ce même Comité 
on trouve encore MM. 

· Maury, R. Fazincani, La-

Lambert (iuré) Fortet (2°) U Varaigne (3°) 
(Vétérin'0 Hubert (1") Lateux /juré) 

LA FINALE DU CHAMPIONNAT INTER�ATIONAL DU SABRE 
Pessina (juré) 

Tournoi d:épée réservé aux 
officiers. - I .·Le lieutenant 
Varaigne, qui réédite à peu 
d'intervalle, so·n succès des 
tournois militaires. 

. Challenge Inter sal les 
d'épée. - I. Salle Laurent 
(MM. Bernard Gravier, 
Laurent Henri et Rodoca
nachi); 2. Salle Hugnet
Bouché; 3. Salle Mignot, 

Tournoi Régional d'épee. 
- MM. : I. Lemerle (une
touche); 2. Thorel (deux
touches); 3. Taillandier.

. Championnat Internatio
nal de sabre.-MM.: 1.Vé
téri11aire en premier Hu
bert; 2. Fortet. 

Toiirnoi I11ter11atio11al 
d'épée amateurs. - MM.: 
I. ex œquo, Poupard et Pin
gaud ; 3. ex œquo, Varai
gne, de Eynde et Crespin.

Enfin, le Tournoi Ré
gional de tir au pistolet a 
été gagné par M. Edouard 
Delu. 

badie, qui tous assurèrent les détails et la bonne rnarche de l' organi
sation pendant les trois journées que dura le Tournoi.

Enfin, il convient de citer également les membres du Comité
général,_ q�i à des titres différents contribuèrent à faire de la Petite

Devant le brillant succès de cette année, il n'est point prématuré 
de croire· au _triomphe de la Petite' Semaine des Armes de Nogent, 
pour l'an prochain. 

Lou1s-J EAN •. 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE
Le grand événement de ces jours passés a été, _à 

New-York, le prononcé du jugement dans le proè:'ès de 
la Standard Oil. C:!t arrêt, que l'on attendait avec la 
plus fiévreuse impatience, remis depuis de longs mois, 
avait fini par plonger le marché de Wall Street dans 
l'atonie la plus complète. Toutes les affaires étaient, de 
ce chef, virtueUement arrêtées. La décision de la Cour· 
Suprême conçue dans le meilleur esprit anglo-saxon 
pose en principe que la loi Sherman ne peut avoir eu 
en vue que les combinaisons industrielles ou commer
ciales dont le fonctionnement porte atteinte au bien 
public et gêne les citoyens dans l'exerèice des droits 
que leur reconnaît la Constitution des Etats et de 
l'Union. 

La Cour confirme donc l'arrêt ·des premiers juges et 
ordonne que la Standard Oil, dont les opérations ont, 
ou ont eu, selon elle, un caractère très oppressif, soit 
dissoute et cela dans un délai de six mois. 

Cette décision a été accueillie favorablement par la 
Bourse et les affaires. L'effet sur le marché en a été 
immédiat et les valeurs directrices ont monté dans de 
larg·es proportions. Cet. accueil s'explique par ce fait 
9.u'on craignait par dessus tout, soit un refus de la
Cour d'interpréter une loi, jugée par elle trop générale 
dans ses termes, soit l'application rigoureuse, sans
égc1rds pour les faits particuliers de la cause. - _Dans 
le premier cas, il fal·lait une refonte de la loi au prix
d'une agitation politique dangereuse; dans le secon-j 
cas, tous les trusts iinportants se seraient sentis sou
mis au régime précaire de la tolérance gouvernemen
tale. Or, rien de tel ne s'est produit. la Cour Suprême
n'ordonne pas la dissolution du Standard Oil Trust,
puce que c'est une combinaison industrielle et com
m.::rciale de grande envergure, mais bien, parce que, 
selon son jugement, ce syndicat a mésusé de son pou
voir, et en condamnant la combinaison (< Jàaisonna
ble >> que représente le dit trust, elle reconnaît en
quelque sorte tacitement, la légalité des combinaisons 
« raisonnables ». Aussi, s'est-on empressé de repren
dre, à New-York, le projet de constitution non d'un
trust, nuis d'un syndicat de cuivre.

De fait, la décision de la Cour Suprême semblerait 
faciliter la consolidation des grands intérêts cuprifères 
des Etats-Unis dont il a été souvent question. 

Cette combinaison apparaîtrait comm� devant ren
contrer d'autant moins d'oppo�ition de la part des 
pouvoirs publics, que le cuivre est un n,1étal essentiel
ment américain, dont l'exportation est énorme et dont 
le bas prix �st ùne grosse perte pour le pays. 

De ce fait· lès._, valeurs cuprifères ont vivement pro
gressé, et cèfüditlusse a eu sa répercussion_ directe sur 
notre marché, Je:Rio a regagné une importante fraction 
emportant dans ·son mouvement tous nos titres de 
mines de cuivre ....::_- de plus, les places étrangères étant 
très fermes, e_n_voient un appréciable contingent d'af
faires et contribuent à maintenir les bonries tenjances 
de la place. 

----------,,.------,---

Au Mexique, les évéîîeî11ents prennent une tournure 
plus favorable. Lès négociations pour la conclusion 
d'un nouvel armistice, qui, cette fois, pourrait bien 
être le prélude de la paix, semblent devoir réussir. 
Sur cette bonne impression, la clientèle des banques 
mexicaines escompt� dès maintenant un arrangement 
et la hausse de ces titres prouve une ferme confiance. 

A Londres, marché assez déprimé par le -caoutchouc 
qui est revenu à un niveau jamais atteint' depuis dix 

· mois. Le prix du Para étant retombé au-dessous de
5 shillings. Aucune animation non plus parmi les va
leurs pétrolifères, si ce n'est autour de la Shell Trans
port, qui bénéficie de la sentence de mort prononcée
contre la Standard Oil, et marque une imp0rtante
plus-value à 90 shillings.

A Saint-Pét�rsbourg, le marché est toujours ferme;
l'annonce d'une troisième récolte encore plus abon
dante que les deux premières fait prévoir d'énormes
rentrées au Trésor, et toutes les usines ont leurs car
nets remplis. Le Ministre des voies de communi
cation vient en effet de présenter à la Douma un projet
de loi pour la commande, durant le premier semestre
de 1912, de rails, d'accessoires et de matériel roulant
pour une somme globale de près de 27.000.000 de rou
bles. ll est prévu environ 15.000.000 de roubles pour
les comm.rndes de matériel roulant, 7 millions de rou
bles pour les rails et 5 millions pour les accessoires de
la voie. D'importantes commandes pour la Marine et
la Guerre sont en préparation. La Russie traverse donc
une ère de prospérité sans précédent.

Chez nous, le mm:hé est plus calme, les indus
trielles russes sont l'objet de réalisations et sont
quelque peu discutées - les dividendes infimes annon
cés pour la Maltzoff, la Briansk et autres font sourire
les capitalistes qui estiment, non sans raison, que la 
plupart des cours pratiqués sur les titres des Sociétés 
industrielles sont ridiculement exagérés, étant donné 
leur taux de rendement. 

Notre rente conserve sa lourdeur à 96. IO. Par contre,
il faut noter la bonne tenue de nos Chemins de Fer qui
s'inscrivent en hausse assez accentuée. Le Nord à 1627, 
le Lyon à 1175, l'Orléans à.1249 et le Midi à 1045 . .' -

* 
** 

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs 
sur l'action nouvelle Sécheries de· Mo.rue de Fkcamp qui 
prendra rang au 14 mai 1911 avec l'action ancienne et 
participera au même titre qu'elle au partage des béné
fices. L'action ancienne est cotée à la Boursè do Havre 
1275 fr. et a donné 100 fr. de dividende pour le dernier 
exercice 1910. _ -

La sécurité qu'offre ce placement, tant par la valeur 
intrinsèque de l'industrie elle-même que par l'actif 
considérable de la Société qui fait de cette affaire l'une 
des plus sérieuses et des plus avantageuses qu'il soit 
possible de rencontrer. 

Enfin la haute honorabilité et la compétence tech-

nique des fondateurs et administrateurs qui sont eri 
même temps les plus gros actionnaires de la Société, 
nous permet de recommander ce titre que nous consi
dérons comme destiné aux portefeuilles les plus 
sérieux. 

Avant peu d'années, l'action Sécheries de Morue de
Fécamp doit pouvoir donner·150 et.200-francs de divi
dendes et son cours dépassera 3 :ooo francs. 

Notre 3 % très ferme au .début clôture à 96, IO. 
Au Parquet, les Etablissements de Crédit en bonne 

disposition. La Banqùe · de Pa'ris à 1839, le Comp
toir à 924, le Lyonnais à 1492, la Générale à 780, 
le Crédit mobilier à 705 et l'Union Parisienne à 1192. 

Nos Chemins de fer fermes : l'Est à 887, le Lyon 
à r 185, le Midi à w45, le Nord à 1624, l'Orlean� 
à 1245, l'Ouest à 930. · 

Les Chemins étra,ngers en reprises: les· Andalous à 
256,5, le Nord de l'Espagne à 415, Saragosse à 430. 

Les valeurs de traction sorit • fermes : le Métro 
cote 664, le Nord-Sud 2�8, les Om�ibus 692, les Voi
tures à Paris 241,50. 

Les valeurs d'Electricité conservent leurs cours : 
la Thomson cote 810, la Société d'EleétriGité de Paris 
605, les Câbles. télégraphiques 163, le Secteur Edison 
1019. 

Le Suez, à 5 566. 
Les Fonds d'Etat Etrangers e_n b_onne ç:lis-position. 
Le Consolidé-Anglais cote 91,50, le Brésil 4 % 19w 

448, !'Extérieure 97.30, le Japon 19io 95,-50, le Rou
main 4 % 19w 95,50,·le Russe 4 % Consolidé 1901 
98,70, le 3 % 1891 85,,40,. le. 5 % :1906 �04,50 et le 
4 ¼ 1909 1,03. IO, le Serbe 4 · % 1902 :atteint le cours 
de 506, le Turc Unifié cote 92,80. 

Le Rio Tinto 1740, El Boleo 774, la Tbarsis 150, le 
Cape Copper 170. . , . , . 

Les Mines d'or absolument .delaisses : la Rand 
Mines 197,50, la Robinson Gold ·202; la G�ldfields 135. 

Parmi les valeurs territoriales .: le Char.tered 43,25, 
Zambèze 21, East Rand 119,50, Mozàmbique 30,75. 

Les Mines diamantifères soutenus : De Beers 489, 
Jagersf ontein 212. 

Le Platine 862. 
Les valeurs de caoutchouc sont:.fermes : la Finan

cière à 322, !'Eastern à 69, le Malacca à 246,. 
La Shansi 54. • .. · · 
Les valeurs pétrolifères inchangées : Spies Pétro-

leum 48, Ma�kop Spies 19;50. - · . , '. . . 
A-Lille,·nos grands charbonnages. ep ba1_sse: Anzm

cote 7889, Courrières 340:0, Léns 1-215, Ostùcourt 30w, 
Bruay 1224. . . • . . , A 

-A Bruxelles, la tendance est faible : Fontame-Leve-
que cot� _3287, Noel-Sart 3600, �acré-Madame . 4�85,
Trieu-Ka1sr'n r 185, Monceau-Fontaine 8497, Homlleres 
unies 595. ' 

Le Froidi industriel à r 12 est soutenu. 
PIER�E RIVIÈRE. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS ANNONCES 

VENTE au Palais, le 17 juin 1911, à deux heures, 
d'Une Maison de rapport, à Paris, 

RUE DU RANELAG�, N°�42 
Revenu brut : r6.5oo francs environ. Contenance : 
311 mètres carrés environ. Mise à prix : 
150.000 francs. S'adresser à M" CORTOT, e 
G!EULES, avoués, e t à M' Charles TOLLU, 11·Jtaire. Nt 

PROPté (Y) n. d. CARDINAL-LEMOINE, 27à 3r, 
et des Fossés-St-Bernard, 38-40. C'• 960m. 

Façades 61"'. Prêts 160 ooo f. Rev. 17 379. M.à p 190.000f, 
if lf\'ON ( 1o•i R. d. CHABROL. 46. Rev. net 5.778 r. lt .Il� pui, 5.978 f. Prêt Créd. Foncier 5o.ooo env. M· 
à p. 90.000 r. A adj. s. r ench. Ch. Not . Paris, 13 juin. 
S'ad. à M• Ditte, not. 10 bis, Rd Bonne-Nouvelle. T. 

CHAmlONT-en-Vexin (Oise): 1
° Bell� Propr�été 

5 hect. 36 ar. Grande Maison confort . 
dépend , jardin. prairie, rivière. M à p.: 65.000 fr. 
2 Maisons à Chaumont. M. à p. 22.000 f.; 5.000 r. 
POURVILLE près Dieppe, CHALET et 2 TERRAINS. M. 

a p. 12.000 f. ; 5.500 f: et 4. 500 f .. A adJ. 
Etude FfiAu, not. Chaumont-èn-yexi11;, 15 juin, 2 h. N 

Pouliche de pur sang. baie, 2 ar:s, de 
grande origine, prêle à être en.traînée. Prix 
modéré avec redeYances. - Carron, Haras 
de Rambouillet. t20 

Ponette landaise, noire, 1m14, 8 ans, mo
dèle du genre, vive et active, susceptible 
gros 1raYail, aucune tare, montée et attelée 
depuis 4 ans par enfants. Prix modéré. -
Cte de Comminges, Clairoix, p. Compiègne. 

822 
Cobesse bretonne, baie, 1m,rn, 6 ans, ra

vissant modèle, vite avec du geste, sagesse 
et douceur absolues partout, saine et nrtte. 
800 fr. - Vte Yves de Trogoff, La Giraudais. 
Bains (Ille-et-Vilaine). 823 

Jolie jt al. de sang. 12 ans, 1m55, douce. 
saine, nette, vite, a été attelée, brnucoup de 
fond. du modèle, garanties. Photo. Prix mo
déré. - J. de Charsonville, Orléans. 824 

Jument norfolk, 6 ans, 1m59, alezan ru-· 
bican, porte 120 kilos, douce, sage, net.te, 
perçante, brillante, essai et garantie montée, 

Mijaurée, alezane, p. s. anglo-arabe, attE�l_é_e. seu�e et à deux. 1.620 fr .. - �r�est
7 ans, papiers, 1mf>0, p�r Bar le Duc et Mas- Le, ulI, Chat. d� Plouy-Domqueur,par A1ll:v.:: 
cotte par Prisme." primée concours Tou-· le-Haut-Clocher (Somme). 820 
louse, très jolie et brl:llante, très sage atte- Jemmy, hongre alezan, Jm64, 10 ans, par
lée, est montée par uµe, dame depuis deux fait cheval de selle, saute, a chassé · tout 
ans. - Cte de Songeons; Compiègne. 819 l 'hiver, monté en femme, s'attelle, toutes ga-

radies, 1.200 fr. - M. Ferrand, Le Hal.jt 
Bois, s 1-Jacques, près Rennes (Ille-et-Vi
laine). 829 

A vendre: Jt alez. 3/4 sang, anglo-arabe. 
7 ans, 1m57, papiers d'origine, tour de poi
trine: 1m78, de canon: 20 cm. Distinguée, 
fonds inépuisable, trois allures parfaites. 
mine et net te sauf petite tare accidentelle, 
presque invisible, ne nuisant pas service. 
Saute fort. Garanties. Photo. 1 300 fr . .l.. 
S'adr. E. G I and, 19, place Darcy. Dijon. 8�8 

Maanifiqurs chiots policiers issus chien 
douaifier du Nord et chienne défense. Sujds 
toute beauté. - Coulurié, Savignè-l'Evêque 

827 

11.500 fr. Torpedo Renault 14-20, sorti 
juillet 1910, a très peu roulé,5. 000 kilomètre::::, 
livré avec capote, lanternes, roue Stepney 
Visible- Clermond-Ferrand: - Chaumont, 
chât. de la Molière, p. Billom (P.-de-D.). 821 

Vaches bretonnes tuberculinées,, bi
dets bretons. - Bot, vétérinre, Pontivy. 712 

Le.Gérant: P. JBANNIOT. 

Société Générale d'impression, 21, rue Ganneron, Paris 
P. MoNoD, directeur. 

· -

BOITERIES, TARES MOLLES, FLUXIONS DE POITRINE, ANGINES 
des CHEVAUX, CRIENS, BÊ1l'.ESàCORNE8 

TOPIQUE DECLIE MONTE. T 
PRIX: 4trancs, PHARMACIE DES LOMBARDS 

■ont RADICALEMENT GUÉRIES par Je 
,_ 

-
� 50, rue des Lombards, Paris et dans t1>utes les Pharmacies 




